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Le typographe est un tech-
nicien spécialisé dans le
domaine de l'impression. Il
gère et assure les opéra-
tions de traitement et de
mise en forme typogra-
phiques de textes destinés
à l'impression, à partir des
instructions fournies par le
maquettiste. Il manipule les
caractères en plomb, en
ajuste le positionnement et
homogénéise ainsi la pré-
sentation des documents
sortant des impressions.

BIEN qu'on les confondesouvent, le typographe doitêtre différencié du créa‐teur de caractères typogra‐phiques. Il ne dessine pasles polices qu'il utilise, saufs'il exerce cette doublecompétence. Acteur de lachaîne graphique travail‐lant généralement au seind'une imprimerie, le typo‐graphe a pour missionprincipale la saisie destextes selon le procédé decomposition typogra‐phique. Il matérialise, àl'aide de jeu de caractères,les textes destinés à l'im‐pression. Il participe ainsià la mise en forme du do‐cument, et édite une pre‐mière épreuve pour larelecture et les corrections.Il est à la base des modi"i‐cations nécessaires à lamise en pages et à l'impo‐sition des page.Il a également en chargel'homogénéité, la lisibilitéet la cohérence du docu‐ment "inal à obtenir sur pa‐pier imprimé. Il doits'assurer de la parfaiteharmonie des polices utili‐sées. « Dans ses tâchesquotidiennes, le typo‐graphe compose les carac‐tères ou les sépare. Ilréalise l'interligne avec lecicéro, utilise les lingo‐tières pour les écarts dansun texte, les "ilets poursouligner, tout ce travailest fait à partir d'une ma‐quette», informe AnicetNdjondo Tengue, typo‐graphe‐machiniste dansune imprimerie. Et d'ajou‐ter que son « travail de‐mande beaucoup deconcentration lors de lacomposition, parce quec'est très sensible. Unefaute est facilement com‐mise sans qu'on s'en rendecompte, en plus d'avoirune très bonne visibilité.»La parfaite connaissancedes règles de l'art typogra‐phique est le premier atoutpour prétendre exercer cemétier. Dans un contexted'évolution technologique,la maîtrise de l'outil infor‐matique, et des bases enautomatismes, électro‐nique, mécanique et hy‐draulique, est égalementnécessaire, s'il s'agitd'ajuster les machines.C'est aussi un métier de ri‐gueur et de minutie. Créa‐tivité, sens du graphisme,précision font partie deson quotidien, en plus

d'avoir un intérêt pourl'univers de l'édition.
FORMATION•Aujourd'huiencore, des ateliers d'im‐pression de typographie enplomb exécutent des petitstravaux de ville, c'est‐à‐dire des entêtes, des car‐nets, etc. Un petit nombred'artisans peut s'associer,avec des graveurs ou desrelieurs d'art a"in de créerdes lettres et des imagesdans le domaine de l'édi‐tion originale, ou encorecomposer les textes d'ou‐vrages de bibliophilie dontles images sont réaliséespar le biais d'une autretechnique d'estampe (gra‐vure, lithographie etc.).La typographie est au‐jourd'hui plus générale‐ment au service du designgraphique. Si la créationtypographique est dyna‐mique, l'impression typo‐graphique a pratiquementdisparu. À l'ère numérique,on parle de police numé‐rique, le métier de typo‐graphe est clairement envoie d'extinction. Exclusi‐vement conçue par ordina‐teur avec des logicielsspéci"iques, la typographiese traite comme une imagenumérique. "L'utilisationde la typographie à des "insartistiques est anciennemais elle a été généreuse‐ment renouvelée à la "in du20e siècle avec la publiciténumérique et la créationde nouvelles polices dansle domaine de la littératureou de la signalétique",poursuit Anicet Ndjondo. Par ailleurs, de nombreuxgraphistes et artistes tra‐vaillent à la création typo‐graphique pour donner unsens à une œuvre. Ils peu‐vent la traiter comme unélément visuel autonomeen animant des fonderiesdigitales indépendantessur le net. Ces dernièresalimentent le cultecontemporain de la lettrepar la recherche d'uneidentité visuelle et de l'ani‐mation 3D de la typogra‐phie.Mais à l’issue de quelle for‐mation devient‐on typo‐graphe?Pour exercer ce métier, ilfaut au moins un CAP ouun Bac professionnel dansle domaine de l'industriegraphique, un CAP compo‐siteur‐imprimeur des mé‐tiers graphiques, encommunication et indus‐tries graphiques ou un BTSdans ce pan. Cependant, onpeut aussi y accéder sans

formation particulière.Dans ce cas, un apprentis‐sage, par alternance, enatelier de composition, estassuré par l'entreprise.C'est le cas pour le profes‐sionnel qui a bien voulu
entretenir notre équipe derédaction. "Lorsque je suisarrivé dans cette entre‐prise, je n'avais pas de di‐plôme, j'ai reçu laformation en interne. L'en‐treprise mettait à disposi‐

tion certaines personnesexpérimentées pour nousformer, au "il des années,j'ai acquis de l'expérience",con"ie Anicet. Et en ce quiconcerne les formations encontinue, si aucun diplôme

ne peut être préparé, denombreux stages non di‐plômants, au cours de l'an‐née, permettent toutefoisde suivre une initiation ouun perfectionnement dansla pratique de la gravure.Comme tout métier, celuide typographe prévoit unplan de carrière. Comptetenu de son expérience, desa formation et de sa maî‐trise des équipementstechniques d'impression,le typographe peut en effetdevenir maquettiste, chefd'atelier d'impression,voire responsable tech‐nique. Pourquoi pas ouvrirson propre atelier ? Ce quicorrespond au souhaitd'Anicet Ndjondo Tengue.

Typographe : une profession en voie d'extinction
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L'extraction d'une lettre sur le plan de travail.
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Vue partielle de son environnement de travail.
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